
CRITIQUE, récital. GSTAAD NEW
YEAR  MUSIC  FESTIVAL,  Eglise
de  Saanen,  le  30  décembre
2023.  SONYA  YONCHEVA
(soprano) / Malcolm Martineau
(piano).

Trois jours après l’ouverture de la 18ème édition
du Gstaad New Year Music Festival, débutée par un
récital de l’époustouflant ténor chilo-américain

Jonathan Tetelman, c’est avec l’une des plus
merveilleuses étoiles du chant lyrique actuel que

se poursuivait la manifestation suisse : Sonya
Yoncheva !
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Et c’est par un retour “aux sources” que débute la soirée,
sise dans la magnifique Eglise de Saanen (avec ses fresques
renaissance de toute beauté), avec ce répertoire baroque qui
l’a propulsée vers les plus grandes salles de la planète. Elle
se chauffe d’abord la voix avec des airs anglais de Gibbons,
Dowland et Purcell – dont le sublime air de déploration “When
i am laid in earth” (extrait de Didon et Enée), qui nous vaut
la première gorge serrée de la soirée. Puis ce sont trois airs
de Haendel qui viennent enchanter et transporter le public
(les tubes haendélien que sont “Ombra mai fu”, “Lascia ch’io
pianga” et “Non disperar, chi sa ?” extrait de Giulio Cesare).
Chacun agit comme un sortilège que la diva nous lancerait : la
puissance,  la  grâce,  la  sensualité  de  sa  voix  onctueuse,
longue et au souffle infini, ces phrasés qui vous tiennent en
lévitation,  un  arc-en-ciel  de  couleurs  et  de  nuances,
l’émotion  toujours  juste,  des  traits  et  vocalises
impressionnants de virtuosité et de précision, bref ce qui
fait la marque de la chanteuse bulgare depuis ces débuts !
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S’exprimant dans une français impeccable, c’est ensuite l’air
de déploration de Télaïre “Tristes apprêts” (dans Castor et
Pollux de Rameau) qu’elle interprète – avec un chant très
« physique », tel qu’on le lui connaît !

 

Dans  une  seconde  partie  qui
s’enchaîne à la première après
un court précipité qui permet à
la coquette diva de troquer sa
magnifique  robe  bleu  clair
contre  une  autre  d’un  blanc
immaculé,  c’est  un  répertoire
100 % italien auquel elle convie

son public, avec d’abord des Canzone italiennes, puis des airs
opératiques de Puccini. Sonya Yoncheva séduit sans peine dans
les premières, où son timbre unique et riche, ainsi que la
douceur de ses inflexions de voix, lui permettent de toucher
directement au cœur. Ce sont ici les variations du souffle qui
colorent les notes, tels les airs “Ad una stella” de Verdi et
“L’ultimo baccio” de Tosti, qui bénéficient de son émission
parfaite de verticalité et de sa volupté ardente. Les quatre
dernières  arias  de  la  soirée  sont  toutes  de  la  main  de
Puccini, dont certains sont en fait des « reprises » de ses
plus célèbres opéras : « Sole e amore » n’est rien d’autre
qu’une variation du duo du IIIe acte de La Bohème tandis que
« Mentia l’avviso » ne fait qu’un avec l’aria de Des Grieux
dans Manon Lescaut : « Donna non vidi mai ». Deux airs qui lui
permettent d’exhaler les superbes couleurs lunaires qui ont
fait sa légende, avec ce grain si attachant, sombre et moiré,
le tout sur une ligne vocale construite avec un art affirmé.
Mais c’est surtout dans les deux airs qui suivent que le
public manifeste le plus bruyamment le voluptueux plaisir que
lui insuffle l’art du chant de La Yoncheva : dans l’air “Donde
lieta usci” extrait de La Bohème et plus encore dans “Un bel
di vedremo” tiré de Madame Buttterfly. La soprano bulgare y
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déploie tout son savoir-faire vériste, et une voix aux reflets
tout « callassiens » : la longueur du souffle et la puissance
sont  ici  aussi  savamment  maîtrisés  que  calculés,  pour
déclencher une vive émotion dans l’âme des auditeurs. Et elle
livre  chacun  de  ses  airs  d’opéras  avec  son  intensité
dramatique  et/ou  émotionnelle  habituelle,  en  incarnant
viscéralement chacun des personnages qu’elle interprète, aidé
en cela par son fidèle accompagnateur Malcolm Martineau qui
fait preuve d’une attention de tous les instants et d’une
superbe complicité avec l’artiste.

 

On s’attendait à des bis, mais c’était sans compter sur la
goujaterie sans nom d’une partie du public qui a commencé à
courir vers la sortie (à priori pressée d’aller dîner…) à
peine la diva partie en coulisse après son dernier air… Elle
ne reviendra donc pas saluer et les aficionados resteront sur
leur faim ! Bien que regrettable, c’est un détail face aux
délices que la voix de Sonya Yoncheva a su distiller une
grosse heure durant dans les veines des auditeurs… en tout cas
dans les nôtres !

 

____________________________________________

CRITIQUE, récital. GSTAAD NEW YEAR MUSIC FESTIVAL, Eglise de
Saanen,  le  30  décembre  2023.  SONYA  YONCHEVA  (soprano)  /
Malcolm MARTINEAU (piano). Photos (c) Patricia Dietzi.

 

VIDEO : Sonya Yoncheva chante « Un bel di vedremo » tiré de
Madame Butterfly de Puccini

 



CRITIQUE,  opéra.  GSTAAD  NEW
YEAR  MUSIC  FESTIVAL,  Eglise
de Rougemont, le 29 déc 2023.
DUNI  /  GOLDONI  :
L’Arcifanfano  (recréation).
Ensemble  Almazis  /  Iakovos
Pappas.

Quel  plaisir  de  redécouvrir  –  dans  le
cadre du Gstaad New Year Music Festival
(fondé il y a 18 ans et toujours porté à
bout de bras par la Princesse Caroline
Murat)  -,  une  nouvelle  pépite  baroque,
celle-ci aussi déjantée et passionnante
que  la  précédente  :  Les  Amants
magnifiques du duo Molière et Lully (le 2
janvier 2023).
 

Ce  qui  fait  sens  ici,  c’est  l’esprit  de  troupe  et  les
bénéfices  d’une  famille  artistique  constituée  d’interprètes
habitués à jouer ensemble, dirigée et électrisée par le chef
et claveciniste fédérateur Iakovos Pappas – dont on sait la
passion  de  la  langue  française  et  des  formes  théâtrales
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baroques des XVIIe et XVIIIe siècles. Après Molière et Lully,
voici le génie lyrique de l’italien Egidio Duni (1709-1775),
fondateur de l’opéra-comique au XVIIIe avant les Monsigny,
Philidor et autre Grétry (à la fin du siècle). Son esprit en
verve, volontiers parodique et drolatique, poursuit l’essor du
buffa depuis la fameuse « Querelle » des années 1750… 

 

Almazis / Iakovos Pappas
dévoilent  la  verve  délirante  et
poétique de Duni
 

 

Iakovos  Pappas  capte  et  exprime  toute  la  charge  comique,
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volontiers délirante de L’Arcifanfano, opéra comique créé à
Paris  (à  la  Comédie  Italienne)  en  décembre  1760.  La
connaissance  affûtée  du  chef  permet  de  jouer  de  tous  les
registres  du  comique,  exploitant  chaque  situation  pour  en
exprimer  l’essence  théâtrale,  comme  la  vivacité  de
l’inspiration musicale. Évidemment sur cette « Île des fous »
(titre de la pièce originale de Carlo Goldoni dont le livret
est  tiré),  Egidio  Duni  et  ses  trois  librettistes  (Louis
Anseaume,  Pierre-Augustin  Marcouville  et  Bertin  d’Antilly)
ciblent les travers d’une humanité plus réaliste que le réel,
chargée et caractérisée, et pas si caricaturale que cela.
Comme  chez  Molière,  chaque  personnage  incarne  un  défaut
jusqu’à l’excès parodique – et qui se révèle d’ailleurs, dans
la  confrontation  avec  un  autre  personnage  :  «  Fanfolin  »
(impayable Christophe Crapez) amoureux fou de Nicette, pupille
du vieil avare Sordide (ici, le jeune et bondissant Angelo
Heck) ; Brisefer, fanfaron couard et Spendrif, sorte de Timon
d’Athènes incorrigible (tous les deux interprétés par Jean-
Christophe Born) ; sans omettre, Follette et Glorieuse (Ainhoa
Zuaza Rubira) deux soeurs « adorables » : l’une rusée et
laide, l’autre belle et sotte comme une oie.

Tout le mérite revient à l’équipe, aussi fins acteurs que
chanteurs impliqués – reconnaissons à ce titre que les femmes
se distinguent davantage que leurs partenaires masculins ;
dans l’humour comme la crédibilité, délectables à ce titre, la
Follette  d’Élizabeth  Fernandez,  comme  le  Nicette  de  Chloé
Jacob. Tous agissent à jardin tandis que l’orchestre opère à
cour : le continuo réalisé par Iakovos Pappas – et autour de
lui, les cinq instrumentistes -, ne manque ni d’éloquence ni
d’énergie,  le  caractère  de  chaque  situation  se  retrouvant
synthétisé dans la musique. 

La diversité des épisodes, la truculence des situations qui
toutes dévoilent, in fine, les véritables intentions, sont
restituées  avec  une  tension  continue,  mêlant  souplesse  et
expressivité  ;  les  interprètes  (instrumentistes  comme



chanteurs-acteurs) sachant même souvent comme improviser sur
des  passages  dramatiques  suspendus  ;  ce  qui  permet  pour
certains de creuser encore le délire et le questionnement de
la forme. L’équilibre entre geste et chant, musique et théâtre
doit  beaucoup  au  métier  de  Iakovos  Pappas,  lequel  a  déjà
abordé l’imaginaire lyrique de Duni. Tout l’esprit du buffa
est maîtrisé ; Duni connaît son métier, et le plateau s’en
fait  un  digne  ambassadeur  ;  l’écriture  est  d’une  rare
efficacité  dramatique,  doublée  d’une  évidente  acuité
psychologique.  

 

 

Pour mesurer davantage l’écriture et le tempérament théâtral
de Duni, l’enregistrement qui suit la recréation à Rougemont
devrait  être  édité  au  printemps  2024.  L’ensemble  Almazis
confirme d’évidentes affinités avec l’opéra comique, poétique
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et  délirant,  du  XVIIIe.  Prochaine  publication-événement  à
suivre !

 

_____________________________________________

CRITIQUE, opéra. GSTAAD NEW YEAR MUSIC FESTIVAL, ROUGEMONT, le
29 déc 2023. DUNI : L’Arcifanfano. Almazis / Iakovos Pappas.

 

LIRE aussi notre présentation annonce de L’Arcifanfano de Duni
par  Almazis  /  Iakovos  Pappas  :
https://www.classiquenews.com/rougemont-new-year-music-festiva
l-2023-almazis-iakovos-pappas-egidio-duni-larcifanfano-
creation-vendredi-29-decembre-2023/

Recréation baroque événement à Rougemont (Suisse). Le Gstaad
New Year Music Festival  (18ème édition, du 27 déc 2023 au 9
janvier  2024)  propose  parmi  une  constellation  d’événements
musicaux et lyriques de première qualité, un spectacle baroque
inédit  qui  souligne  le  tempérament  lyrique  d’Egidio  Duni,
l’Italien génial qui réinventa l’opéra-comique à Paris dans
les années 1760… On retrouve dans « L’Isle des foux » les deux
passions de Iakovos Pappas dans ce nouveau spectacle inédit :
l’opéra  comique  et  la  jubilation  musicale  et  linguistique
entre baroque et théâtre.

CRITIQUE, concert. VIENNE, le
1er janvier 2024. Concert du
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Nouvel  An  :  Johann  I,  II,
Josef,  Eduard  Strauss,
Hellmesberger,  Ziehrer,
Bruckner…  Wiener
Philharmoniker  /
Philharmonique  de  Vienne  –
Christian  Thielemann,
direction.

Pour ce nouveau rituel mondialisé, les
instrumentistes du Philharmonique de

Vienne retrouvent un chef déjà venu … en
2019, pour les diriger dans ce même lieu

et pour la même occasion. Le berlinois
Christian Thielemann joue ordinairement
Wagner, Richard Strauss, Bruckner (dont
il vient d’enregistrer une somptueuse

intégrale des symphonies chez Sony
classical)…
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Il dirige après 2019, donc pour la
seconde  fois,  les  instrumentistes
viennois  dans  un  programme
traditionnel,  enrichi  de
« premières » dont un hommage à Anton
Bruckner  [bicentenaire  de  la
naissance  en  septembre  2024],  un
quadrille…  qui  révèle  l’art  déjà
impressionnant  du  jeune  compositeur
et futur symphoniste. A noter aussi

cette année, les premières fois de Karl Komzák (né en Bohème),
du danois, Hans Christian Lumbye (pour un galop méconnu mais
bien intitulé : « Bonne année ») – D’un premier regard, ce qui
frappe c’est un orchestre exemplaire musicalement, et tout
autant admirable par la parité entre musiciens et musiciennes
– tendance d’autant plus remarquable qu’il est alors très
exposé au monde (et aux critiques comme on l’a vu l’an dernier
où certains n’ont pas hésité à dénoncer le manque de femmes
dans ses pupitres). Le fait marquant pour ce cru 2024 demeure
la  place  réservée  aux  inédits  :  9  pièces  sur  les  15
programmées qui font leur entrée au répertoire du Concert du
Nouvel An…

Comme  chaque  année,  ce  sont  plus  de  100  millions  de
spectateurs et auditeurs, à travers le monde qui suivent le
programme ; ce qui en fait le concert le plus médiatisé de
l’année… pour une telle audience, chaque détail fait sens.
Chaque choix de répertoire comme chaque prise de parole (le
chef au moment de formuler ses voeux de bonne année, lire ci
après, à l’amorce du Beau Danube Bleu) signifie beaucoup…
Suivons le programme 2024, œuvre par œuvre. Celles suivies
d’un astérisque (*) sont jouées pour le première fois lors
d’un concert du nouvel an à Vienne.

 

Partie 1
Karl Komzák II : Erzherzog Albrecht-Marsch (Archduke Albrecht
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March / Marche de l’Archiduc Albert) op. 136 *. Né en Bohème,
soit  en  terre  tchèque  de  l’Empire,  Komzбk  II  est  un
compositeur militaire, et lui aussi enfant d’une dynastie de
musiciens (compositeur comme son père et son fils) : sa marche
dédiée à l’Archudic Albert / Albrecht, est une intro martiale
pleine  d’énergie…  Nervosité,  caractère,  tutti  idéalement
fouettés, le chef berlinois dirige les musiciens comme une
marche en bon ordre, avec cet esprit prussien, inclinaison
naturelle qui répond en cela à nos attentes…

Johann Strauss : Wiener Bonbons (Viennese Bonbons / Bonbons
viennois) Waltz, op. 307. C’est le premier opus réellement
enivrant du programme ; souplesse des violoncelles, cordes
onctueuses, souples et nostalgiques s’imposent immédiatement ;
l’intro s’énonce comme un rêve d’où surgit le rythme d’une
valse à la mélodie très connue à présent… proche en cela du
Beau Danube Bleu (joué en bis à la fin du concert). Le chef
joue  sur  les  répétitions  et  reprises  du  thème  de  valse,
ralentis et précipités, …parfois un peu trop vifs et secs,
sans la souplesse que ses confrères ont su instiller dans de
précédentes  éditions.  La  valse  est  dédiée  à  la  princesse
Pauline de Maeternick, épouse de l’ambassadeur d’Autriche à
Paris dont le salon était célèbre ; c’est elle qui invite le
compositeur  à  l’exposition  universelle  de  Paris  ;  Johann
Strauss II peut ainsi  faire connaître son Beau Danube Bleu,
alors dans sa première version chorale…puis dans sa version
symphonique, la partition sera promise au destin triomphal que
l’on connaît depuis.

Johann Strauss : Figaro-Polka. Polka française, op. 320 * – la
Polka  lente  est  un  hommage  au  quotidien  Le  Figaro  déjà
partenaire  de  Johann  pour  la  diffusion  de  son  écriture
musicale (son fameux Beau Danube Bleu, cité précédemment) :
chef  et  instrumentistes  y  cultivent  la  facétie  ;  avec  de
belles nuances dans les reprises, détachées, pizzicati… avec
effet de sauts (avec la flûte piccolo).

Joseph Hellmesberger II : Für die ganze Welt (For the Entire



World / Pour le monde entier) Waltz *. Grande valse sensuelle
et épique… parfois grandiloquente, dépourvue de la finesse
instrumentale des valses de Johann II. Mais Hellmesberger II a
été  directeur  du  Philharmonique  de  Vienne,  expliquant
l’habitude des instrumentistes viennois à jouer ses œuvres
depuis la fin du XIXè ; ainsi l’énoncé de la mélodie aux
violoncelles, rêveurs, extatiques… fait jaillir l’étoffe du
songe enchanté – avec le chant du cor lointain évanescent…
(emblème  de  chaque  concert  du  Nouvel  An).  Les  tutti  de
Thielemann  sonnent  parfois  secs.  La  synchronicité  et  la
couleur  sonore  de  l’orchestre,  sa  souplesse  native,
l’excellence des cordes renouent avec les éditions précédentes
de l’exercice, parmi les plus enivrantes. Le ballet de l’Opéra
de  Vienne  aurait  pu  nous  régaler  sur  cet  air  ample  et
développé.  Pas  encore…

Eduard Strauss : Ohne Bremse (Without Brakes) Fast Polka, op.
238  –  Petit  frère  de  Johann  et  Josef,  Eduard  fut  aussi
directeur des Bals de la Cour ; il signe ici une esquisse
orchestrale  conçue  comme  une  pochade  virtuose  pour  les
cheminots des chemins de fer impériaux (1885) ; jouée « à
toute  vapeur  »,  soit  une  Polka  rapide  et  nerveuse.  La
direction est sans surprise, efficace, ce qui n’est pas si mal
: frous frous à l’avenant, d’une ivresse toute française,
celle du divin Offenbach. Thielemann développe l’esprit d’une
joie collective d’une somptueuse machine, à la synchronicité
épatante.

 

 

 

Pour  la  seconde  fois,  après  2019,  le  chef
berlinois dirige les Wiener Philharmoniker…
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L’efficacité nerveuse et pétillante
du brucknérien Christian Thielemann
 

 

 

 

Partie 2 – En seconde partie, place est privilégiée aux valses
de Johann II et de son frère Josef, avec un clin d’œil à
Bruckner, compositeur à l’honneur en 2024.

Johann  Strauss  :  Ouvertüre  zur  Operette  „Waldmeister“
(Overture to Woodruff, ouverture de l’opérette Le Maître de la
Forêt) – composé à la fin de sa vie en 1895, cette ouverture
évoque une fleur de montagne, la Spirale odorante, ou tout
autant, mot à mot « le Maître de la Forêt »… l’évocation du
motif naturel s’y affirme avec nervosité et un sens du drame
immédiat, où le cor berce, comme le hautbois sur la nappe des
cordes continûment onctueuse… Thielemann réalise la partition
avec  noblesse  et  onctuosité  (cor  et  bois  d’une  souplesse
hautement sensuelle) – le geste déploie beaucoup de finesse et
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d’élégance (solo du violoncelle avec les flûtes…) et éclaire
une partition enjouée, capable d’un dramatisme épanoui dont le
chef souligne les arêtes vives.

Johann Strauss : Ischler Walzer (Posthumous Waltz No. 2) * :
le compositeur signe une valse développée qui porte le nom de
la ville balnéaire d’Ischler, avec vues urbaine de la cité
estivale qui a conservé son patrimoine fin de siècle / Belle
Epoque  ;  la  partition  sert  de  fond  musical  au  ballet  de
l’Opéra de Vienne, filmé l’été dernier dans la résidence d’été
de l’empereur François-Joseph… L’orchestre excellent s’affirme
dans  l’onirisme  transparent  et  enivré…  tandis  que  la
chorégraphie invite d’abord le solo d’une danseuse en costume
fin XIXè, sur la terrasse principale de la villa néoclassique.
Lui emboîte le pas une seconde danseuse en solo, au centre de
la nature qui rejoint pour un pas de deux, dans un petit
pavillon, un faune tout aussi enjoué. Les producteurs ont
ainsi  conçu  l’évocation  des  amours  du  couple  impérial
(François Joseph et l’impératrice Sissi), hôtes coutumiers de
la ville d’Ischler. La cité thermale est aussi le lieu où
Franz Lehar et Oscar Strauss sont enterrés.

Le programme se poursuit ensuite dans une série de petites
pièces, enjouées, virtuoses, aussi raffinées que dramatiques.

Johann  Strauss  :  Nachtigall-Polka  (Nightingale-Polka  /Polka
Rossignol) op. 222 * : le compositeur y évoque le chant de
l’oiseau  (rossignol  chanteur)  ;  vivacité,  avec  effet  de
grelots  (les  sifflements  du  Rossignol)  et  tutti  rapides,
nerveux,  …  Thielemann  et  les  instrumentistes  s’amusent
explicitement et surlignent parfois les contrastes vifs.

Eduard Strauss : Die Hochquelle (The Mountain Spring) Polka
mazur, op. 114 * – l’œuvre évoque les hautes sources. Eduard
étant ici inspiré par les systèmes d’eau inventés alors… C’est
assurément l’une des partitions parmi les plus inspirée des
valses d’Eduard, qui allie contrastes dramatiques et finesse
d’une orchestration colorée que n’auraient pas renié ses ainés



Johann et Josef…

Johann  Strauss  :  Neue  Pizzicato-Polka.  op.  449  –  l’œuvre
courte,  pleine  de  surprises,  fait  suite  à  une  première
Pizzicato Polka composée avec Josef… Celle ci est beaucoup
moins  célèbre.  Jouée  sur  les  cordes  sans  archets,  elle
démontre encore à qui en doutait, la formidable synchronicité
des musiciens viennois ; pleine d’élégance murmurée et de
facétie quand se joint …le glokenspiel, au son magicien. Et
l’orchestre devient en une seule voix, une formidable boîte à
musique. On imagine un peu frustré là encore, ce qu’aurait
donné simultanément un solo ou un pas de deux des danseurs du
Corps de Ballet de l’Opéra de Vienne…

La pièce qui suit semble répondre aux Pizz de Johann… car
Joseph Hellmesberger dans Estudiantina-Polka from « Die Perle
von Iberien » * : y glisse lui aussi des pizzicati auxquels
répond  le  chant  tout  en  rusticité  des  violoncelles…
Hellmesberger mérite d’être (re)découvert : c’est un autre
chef et compositeur de grande valeur, rival contemporain de
Johann II et qui demeura cependant dans l’ombre de son génial
concurrent.

Carl Michael Ziehrer : Wiener Bürger (Citizens of Vienna),
Citoyens  de  Vienne.  Waltz,  op.  419  –  la  pièce  s’affirme
brillante et colorée, d’une orchestration très raffinée elle
aussi,  elle  invite  le  Corps  de  Ballet,  avec  pour  décor
naturel, la très belle forteresse de Rosenbourg (de style
Renaissance) ; d’abord les 5 danseurs en corset de plastic
noir pailleté (chacun appréciera), puis un solo d’une danseuse
bleu malachite rejointe par un danseur pour un pas de deux
dans la cour du château ; le finale à 10 (5 danseuses formant
couples avec les 5 danseurs) met en scène la forteresse sur
une musique qui équilibre finesse et esprit de marche (avec
envol d’un superbe aigle en début et à la fin). L’écriture
aussi fine qu’enjouée rappelle l’inspiration de Ziehrer qui a
toute légitimité de figurer dans ce programme.



Christian Thielemann enchaîne ensuite, l’une des partitions
les plus attendues du concert… Anton Bruckner : Quadrille WAB
121 (Arrangement: Wolfgang Dцrner) * – C’est l’œuvre du jeune
Bruckner, encore adolescent qui allait ensuite s’imposer dans
l’admiration de Wagner, avec ses 9 symphonies spectaculaires.
Thielemann s’en révèle d’autant plus inspiré qu’il vient de
signer  une  formidable  intégrale  des  symphonies.  Son  «
quadrille » ainsi révélé démontre une maîtrise impressionante
et de claires références aux Viennois les mieux inspirés.
Flûtes,  clarinettes,  hautbois  à  la  fête…  l’orchestration
indique un auteur déjà aguerri. La série d’airs populaires
enchante par son sens des contrastes, son caractère ; Bruckner
y varie avec génie l’orchestration de chaque séquence. Belle
exhumation et clin d’œil à l’année Bruckner 2024 (bicentenaire
de sa naissance : Bruckner est né le 4 septembre 1824). Le
chef dévoile ainsi un cycle impétueux et surprenant du jeune
Bruckner.

Autre nouveauté au programme du Concert du Nouvel An à Vienne
: Hans Christian Lumbye : Gaedeligt Nytaar! (Happy New Year!
Joyeuse année nouvelle !) Galop * : fiévreuse et pétillante,
la pièce constitue un air idéal pour séduire et convaincre le
public.

Rare  mais  précieux,  Josef  Strauss,  cette  année,  éblouit
particulièrement dans la seule valse programmée : Delirien
(Delirium / délire). Waltz, op. 212. C’est une somptueuse
partition qui se rapproche et outrepasse le dramatisme d’un
Weber  (ouverture  du  Freischütz)…  l’introduction  des  cordes
impétueuses prépare le chant de la flûte d’abord, puis le
déploiement  du  thème  de  la  valse,  l’une  des  plus
enchanteresses de Josef… un enivrement jusque l’extase… la
construction  de  la  pièce  qui  se  joue  des  crescendos
expressifs,  rappelle  combien  la  valse,  danse  viennoise
scandaleuse à ses débuts, fut longtemps décriée parce que trop
sensuelle et lascive. Voilà un opus de Josef qui accréditerait
telle réserve, pour nous, une qualité distinctive. Le chef



plus incisif et expressif que caressant, souligne contrastes
et accents saillants. Sa baguette acérée, affûtée montre ici
ses limites. Pas assez de nuances et de poésie. On se souvient
que la pièce fut créée lors d’un congrès de médecins en 1867,
en  pleine  épidémie  de  grippe  !  Certains  alors  lui
reconnaissaient une vertu thérapeutique quand on la dansait
!).

Les Encores / Bis enchaînent une polka de rigueur, à laquelle
succèdent comme de tradition, les deux pièces finales, deux
partitions maîtresses de Johann père et fils…

D’abord de Josef Strauss : Jockey – Fast Polka, op. 278 :
fièvre  et  nervosité  jubilent  ici,  avec  clin  d’œil  aux
spectateurs,  une  pluie  (inédite)  de  confettis  tombant  sur
l’orchestre…  ;  puis,  après  en  avoir  amorcé  les  premières
mesures, le chef et les musiciens expriment leurs vœux de
nouvel  an  pour  enchaîner  derechef  le  Beau  Danube  Bleu  de
Johann  Strauss  fils  :  An  der  schönen  blauen  Donau  (The
Beautiful Blue Danube) Waltz, op. 314…
Le chef s’adresse alors au public, dans un petit discours qui
met en avant la musique, ses nuances irrésistibles contre ce
temps d’intolérance et de guerre… On ne peut qu’y adhérer.
Le maestro délivre ensuite par une direction précise et très
contrastée, une lecture remarquable du Beau Danube Bleu où
jaillissent  comme  des  gemmes  sonores  chaque  partie  de
l’orchestre…

Johann Strauss I : Radetzky March. op. 228. La partition pose
problème aujourd’hui ; elle peut sembler surprenante après la
prière du chef contre la guerre : Johann père l’écrivant pour
célébrer la victoire du général Radetsky contre les Piémontais
; on peut donc rêver meilleure œuvre pour célébrer l’esprit de
la paix… à l’heure des réécritures et des remises en question,
il faudrait assurément que les producteurs du concert le plus
médiatisé au monde, soignent davantage la cohérence et le sens
de la célébration. Mais d’aucuns pourraient nous objecter que
cette  marche  de  Radetsky  permet  au  public  d’applaudir  en



cadence,  selon  les  indications  du  chef.  Célébration
participative qui mérite aussi d’être reconduite chaque année…
pour  un  rituel  festif  et  collectif.  Aucune  doute,  cette
nouvelle édition du Concert du Nouvel An à Vienne 2024 est
efficace avec quelques surprises opportunes (Bruckner). Bonne
Année à tous, Prosit !!

 

 

 

__________________________________________________________

CRITIQUE, concert. VIENNE, Konzerthaus, le 1er janvier 2024.
Concert du Nouvel An : Johann I, II, Josef, Eduard Strauss,

Hellmesberger, Ziehrer, Bruckner… Wiener Philharmoniker /
Philharmonique de Vienne – Christian Thielemann, direction. Le

CD du Concert du Nouvel An 2024 par Christian Thielemann II
devrait paraître chez l’éditeur Sony classical à la mi janvier

2024. A suivre…

 

 

 

 

 

approfondir
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Coffret  CD  événement  (Noël  2023)  /
 Christian Thielemann et les symphonies de
Bruckner : LIRE notre critique du coffret
de l’intégrale des symphonies de Bruckner
(avec  là  aussi  les  instrumentistes  du
Wiener Philharmoniker – 11 symphonies –
coffret  événement  CLIC  de  CLASSIQUENEWS
hiver  2023  :

https://www.classiquenews.com/cd-coffret-evenement-bruckner-11
-symphonies-wiener-philharmoniker-christian-thielemann-sony-
classical/

 

CD  coffret  événement.  BRUCKNER  :  11  symphonies  (Wiener
Philharmoniker, Christian Thielemann / Sony classical)

 

 

 

LIRE aussi notre annonce présentation du Concert du Nouvel An
à Vienne, le 1er janvier 2024 par Christian Thielemann et les
Wiener  Philharoniker  :
https://www.classiquenews.com/vienne-concert-du-nouvel-an-2024
-lundi-1er-janvier-2024-11h-france-2-et-france-musique-en-
direct/

 

VIENNE, CONCERT du NOUVEL AN 2024, lundi 1er janvier 2024,
11h (France 2 et France Musique, en direct)
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Pour sa 7ème fois, Riccardo Muti dirigera
le Concert du Nouvel An à Vienne 2025
 

La  nouvelle  vient  de  tomber  :
c’est  (à  nouveau)  Riccardo  Muti
qui  dirigera  le  85è  Concert  du
Nouvel an à Vienne, le 1er janvier
2025.  Le  maestro  octogénaire,
connu  pour  ses  déclarations
parfois  véhémentes,  au  charisme
indiscutable reviendra ainsi pour
la … 7ème fois au Musikverein de
Vienne pour y diriger les Wiener
Philharmoniker, et pour souhaiter
à  leurs  côtés,  une  bonne  année

nouvelle. Maestro Muti a dirigé les instrumentistes viennois
pour le Concert du Nouvel An, en 1993, 1997, 2000, 2004, 2018
et 2021. Sa collaboration avec eux remonte au début des années
1970…  Le  1er  janvier  2025  n’est  pas  anodin,  l’année  2025
marquant le bicentenaire de la naissance du Johann Strauss (né
le 25 octobre 1825), enfant surdoué et génie de la valse
symphonique, aux côtés de son frère (injustement moins connu)
Josef… Le choix suscite déjà de nombreuses réactions : il
aurait  été  profitable  à  l’institution  orchestrale  la  plus
prestigieuse  de  Vienne,  d’inviter  une  cheffe  ou  un  jeune
tempérament de la baguette, ce ne sont pas les candidat(e)s
qui manquent aujourd’hui. 

Daniel  Froschauer,  président  du  Philharmonique  de  Vienne
explique : « Riccardo Muti occupe depuis plus de 50 ans une

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/09/Muti_120128_041_crop_Todd_Rosenberg-e1365787405319.jpg


position exceptionnelle dans l’histoire de l’orchestre. Membre
honoraire de depuis 2011, Riccardo Muti a aidé façonner le
répertoire et le son spécifique de l’ensemble d’une manière
unique ».

En mai 2024, Riccardo Muti dirigera plusieurs concerts au
Musikverien de Vienne (4, 5, 6 et 7 mai 2024), pour célébrer
le  bicentenaire  de  la  création  de  la  Symphonie  n°9  de
Beethoven avec son « Ode à la joie » d’après Schiller / créé
le 7 mai 1824 au Theater am Kärntnertor de Vienne – Wiener
Philharmoniker / avec Julia Kleiter, soprano ; Michael Spyres,
ténor,  Günther  Groissböck,  basse…  PLUS  D’INFOS  ici  :
https://www.musikverein.at/konzert/?id=0004d10e

CRITIQUE, récital. GSTAAD NEW
YEAR  MUSIC  FESTIVAL  (18e
édition),  Eglise  de
Rougemont,  le  27  décembre
2023. Daniel Heide (piano) /
Jonathan TETELMAN (ténor)

Pour sa dix-huitième édition, le Gstaad New Year
Music Festival met les petits plats dans les
grands en invitant des formations baroques

prestigieuses (L’Orchestre de l’Opéra Royal de
Versailles, l’Ensemble Almazis Iakovos Pappas)
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mais surtout des voix parmi les plus recherchées
de notre temps (Ludovic Tézier, Roberto Alagna,
Lisette Oropesa, Sonya Yoncheva, Samuel Marino,

Francesco Meli, Erwin Schrott… cela donne le
tourni !), grâce à différents généreux donateurs

(dont la plus grande mécène actuelle du monde
musical, Mme Aline Foriel-Destezet).

Inlassablement défendue par la Princesse Caroline
Murat, qui l’a fondée voilà 18 ans, la

manifestation suisse ne cesse de s’étendre dans le
temps (du 27 décembre au 9 janvier cette année) et

de rivaliser en artistes prestigieux (notamment
des violonistes et des pianistes, aux côtés des

gosiers d’or précités), démontrant ainsi toute son
ambition, et étant loin désormais de faire pâle
figure face au “mastodonte” du Gstaad Menuhin

Festival l’été !
 

Pour son concert d’ouverture, en
ce mercredi 27 décembre, c’est
rien moins que le chanteur qui
monte et que toutes les grandes
scènes  internationales
s’arrachent  désormais  (il  fera
ses débuts au Metropolitan Opera
de New-York en mars), le ténor
chilo-américain  Jonathan
Teltelman – dont le disque “The
Great  Puccini”,  paru  récemment
chez Deutsche Gramophone (CIC de

CLASSIQUENEWS Automne 2023) a eu un retentissant succès. Peut-
être,  pour  commencer  par  un  bémol,  une  voix  aussi  sur-
puissante aurait-elle mérité un autre écrin que l’adorable –
mais  minuscule  –  Eglise  de  Rougemont,  surtout  pour  les
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spectateurs  des  trois  premiers  rangs,  dont  nous  faisions
partie… Mais détail que cela, car c’est bien le ténor qui
possède tous les atouts pour devenir le nouveau Jonas Kaufmann
(sans vouloir enterrer ce dernier bien sûr…), mais dont la
jeunesse éclaboussante, la ravageuse beauté, et l’éclat d’un
timbre aussi séduisant que péremptoire ne peuvent que faire
penser aux débuts de son illustre collègue ! Devant un public
friand de performances, l’effet fut garanti sur un public qui
confond  souvent  puissance  et  qualité  de  chant,  mais  par
bonheur le chant ne fut pas seulement “guerrier” (“Recondita
Armonia” dans Tosca, ou “O Sole mio” donné en bis), mais aussi
plein de raffinement et de nuances (“E lucevan le stelle” tiré
de Tosca également) ou le délicieux air de Lehar “Dein ist
mein ganzes Herz” extrait de Das Land des Lächeln. 

 

En  force  ou  susuré,  on  se
saurait  cependant  bouder  son
plaisir  devant  une  voix  et  un
chant  aussi  généreux  et  d’une
couleur  plutôt  sombre  –  c’est
qu’il  a  été  baryton  avant  de
devenir  ténor,  à  l’image  de
Carlo  Bergonzi  auquel  il  fait
parfois  penser  pour  la  beauté
intrinsèque  du  timbre  et  la
conduite de la ligne (comme dans
l’air  “Donna  non  vidi  mai”

extrait de Manon Lescaut de Puccini. Outre son indiscutable
intensité expressive, le ténor sait aussi phraser, c’est-à-
dire exprimer chaque sentiment du verbe, faire jaillir la
diversité et la justesse des émotions au fur et à mesure du
texte. Cette qualité du détail et de la profondeur s’entend
surtout  dans  les  airs  moins  connus,  comme  «  Pietà,
Signore  » d’Alessandro  Stradella,  avec  lequel  il  ouvre  la
soirée, et  qui ajoute à la valeur et l’intérêt musicologique
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de son programme. C’est par ailleurs une bête de scène, même
si l’exercice du récital ne lui permet pas vraiment de donner
le mesure de ses talents d’acteurs que l’on a pu apprécier,
ici ou là en France, lors de ses incarnations de Pinkerton à
Montpellier ou Stiffelio à Strasbourg, ces dernières années.

Pour se reposer un peu la voix, alors qu’il sortait de trois
semaines de maladie et donc de silence, il s’est adjoint en
dernière minute les “services” d’un collègue baryton-basse, le
jeune  chanteur  polonais  Rafal  Plawnuk,  avec  lequel  il
interprète d’abord le duo “Dio che nell’alma infondere” tiré
de Don Carlo, avant se se produire seul dans le célébrissime
air du Toréador dans Carmen. Belle et profonde, la voix séduit
mais sa prononciation du français reste à peaufiner, ce qu’il
aura  peut-être  l’occasion  de  faire  à  Lyon  prochainement
puisqu’il est distribué dans La Fanciulla del West dans le
cadre du festival de Printemps de l’Opéra national de Lyon.
Nous  serons  beaucoup  plus  circonspect,  en  revanche,  sur
l’accompagnateur  du  concert,  le  pianiste  allemand  Daniel
Heide, qui souffle le chaud et le froid ce soir, entre une
très belle exécution (solo) d’un Menuet dû à la plume de
Haendel… mais aussi des passages où il multiplie les fausses
notes, au point d’en déstabiliser les chanteurs, ce qui n’est
pas banal !

Nous attendons avec beaucoup d’impatience de le retrouver dans
une salle et avec un accompagnement à sa mesure, et cela sera
pas  plus  tard  que  la  semaine  prochaine  au  magnifique
Auditorium de la Fondation Gulbenkian de Lisbonne, avec le
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chef  français  Frédéric  Chaslin  qui  dirigera  la  phalange
maison… Alors Vivement !

 

___________________________________________________________

CRITIQUE,  récital.  GSTAAD  NEW  YEAR  MUSIC  FESTIVAL  (18ème
édition), église de Rougemont, le 27 décembre 2023. Daniel
Heide (piano) / Jonathan TETELMAN (ténor). Photos (c) Patricia
Dietzi.

 

 

 

critique CD
LIRE aussi notre critique du cd
The GREAT PUCCINI par Jonathan
Tetelman (DG, sept 2023) – CLIC
de  CLASSIQUENEWS  :  /  Airs
d’opéras  (Manon  Lescaut,  La
Bohème,  Tosca,  Il  Tabarro,
Turandot,  La  Rondine…).  Prague
Philharmonia / Carlo Rizzi – (1
cd  Deutsche  Grammophon)  :
https://www.classiquenews.com/cr
itique-cd-evenement-jonathan-
tetelman-the-great-puccini-airs-

doperas-manon-lescaut-la-bohemetosca-il-tabarro-turandot-la-
rondine-pkf-prague-philharmonia-carlo-rizzi/

CRITIQUE CD événement. Jonathan TETELMAN : The Great PUCCINI
/ Airs d’opéras (Manon Lescaut, La Bohème, Tosca, Il Tabarro,
Turandot, La Rondine…). Prague Philharmonia / Carlo Rizzi –
(1 cd Deutsche Grammophon)
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VIDEO  :  Jonathan  Tetelman  interprète  l’air  “E  lucevan  le
stelle “ extrait de Tosca de Puccini

 

CRITIQUE, opéra. MONTPELLIER,
Opéra-Comédie (du 20 décembre
2023  au  4  janvier  2024).
OFFENBACH  :  La  Vie
parisienne.  F.  Obé,  M.
Mauillon,  F.  Valiquette,  J.
Boutillier… Christian Lacroix
/ Romain Dumas.

Après avoir tournée un peu partout (Opéra de
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Tours, Théâtre des Champs-Elysées, Opéra Royal de
Wallonie…), la production de La Vie parisienne de
Jacques Offenbach taillée par la couturier star

Christian Lacroix termine sa course à l’Opéra de
Montpellier – à l’occasion des Fêtes de fin

d’année. Et le spectacle vaut le détour d’abord
car c’est la version originelle qui est donnée ici
à entendre, que l’on doit au Palazzetto Bru Zane
(structure coproductrice du spectacle), soit près
de trois heures de musique, un 5ème acte, et de
nombreux numéros vocaux et orchestraux inédits.

 

Pour sa première mise en scène
lyrique, et comme l’on pouvait
s’y attendre, Christian Lacroix
déploie  de  mirifiques  couleurs
dans les costumes et les décors.
Les premiers, tour à tour drôles
ou  extravagants,  sont  la
parfaite  représentation  de

l’esprit de l’ouvrage offenbachien, tandis que les seconds,
bric-à-brac  savamment  agencé,  s’avèrent  la  parfaite  image
d’une société où faire bonne figure est la chose qui compte le
plus ! Sa direction d’acteurs est également drôle et folle,
sans pour autant être brouillonne, et cela tient pour beaucoup
au  travail  de  chorégraphie  particulièrement  prégnant  de
Glyslein  Lefever.  Last  but  not  least,  les  éclairages  de
Bertrand Couderc ajoutent à la qualité d’ensemble, avec un jeu
d’oppositions entre couleurs vives et noir et blanc très bien
trouvées, comme pendant l’acte 4 avec l’apparition de Madame
de Quimper-Karadec et Madame de Folle-Verdure.

Le piège de ce type d’œuvre, c’est le passage redoutable entre
les parties chantées et les parties parlées, qui n’ont guère
d’intérêt,  même  pas  la  parodie  mythologique  de  La  Belle
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Hélène, qui amuse au moins l’esprit. Très souvent, cela se
paye d’une chute du rythme, d’un appesantissement du tempo
général. Fort heureusement, la direction d’orchestre élégante
du jeune chef français Romain Dumas, d’une grande alacrité,
d’une vivacité de tous les instants, enchaîne sans faiblir
cette suite brillante et sémillante de séguedilles, de valses,
de « galops », et dont la battue nous épargne les lourdeurs
dont on accable trop souvent la musique du petit Mozart de
Champs-Elysées.

Toute la distribution, si nombreuse, serait à citer, d’une
remarquable homogénéité scénique et vocale, sans oublier des
chœurs (préparés par Noëlle Gény) qui jouent, au sens propre
du terme, parfaitement leur partie. Trop souvent, le nombre de
chanteurs étant si important pour un nombre d’airs dévolus à
chacun assez réduit, l’on opte pour privilégier leurs qualités
de comédien plus que de chanteur, au détriment de la musique.
Certes,  ici,  il  y  a  des  voix  qu’on  appelle  d’opéra,  et,
d’autres,  plus  légères,  d’opérette.  Mais  les  premiers  ne
jouant pas à écraser les seconds et ces derniers n’étant pas
vocalement négligeables, cela crée une satisfaisante harmonie
du plateau qu’il convient de souligner. Ainsi, les « paires »,
les couples, finalement, que font le baron et la baronne de
Gondremarck (Jérôme Boutillier et Marion Grange), remarquables
en jeu et voix, celui aussi formé par Bobinet (Flannan Obé)
dont la voix claire et légère de la frivolité contraste avec
celle de Gardefeu (Marc Mauillon), voix sombre de mondain
guindé, plein d’allure avant de perdre la figure pris à son
jeu.

Mais c’est naturellement le couple gantière et bottier qui est
emblématique de l’œuvre : Florie Valiquette est la mutine
Gantière et la très joyeuse et soyeuse veuve du Colonel par un
timbre lisse, une voix souple et ductile, bien conduite. Le
ténor belge Pierre Derhet est son pendant et pendard de Frick,
facétieux  et  frustre  alsacien,  mais  il  incarne  aussi  les
personnages de Gontran et du Brésilien, dont il débite son air



fameux, danse et modernité d’époque obligent, au grand « galop
», à un train d’enfer : c’est brillantissime et l’on admire ce
jeune  ténor  qui  démontre  un  talent  comique  indubitable.
Métella, l’Arlésienne de l’œuvre dont on parle plus qu’elle ne
chante,  c’est  la  belle  mezzo  corse  Eléonore  Pancrazi,  au
timbre fruité et voluptueux. Si l’on a plaisir à l’entendre,
l’on doit reconnaître que l’air de la longue lettre n’a pas
une grande nécessité dramatique ni musicale. On rit à l’autre
couple désassorti entre la vieille dame indigne acidulée (la
Quimper-Karadec de Marie Gautrot) et la pimbêche revêche dont
le timbre voluptueux avoue des désirs que sa bouche nie (la
Folle-verdure de Caroline Meng). On saluera aussi la jolie
Pauline d’Elena Galitskaya, et, en vrac, Louise Pingeot, Marie
Kalinine  et  leurs  comparses  Philippe  Estèphe  et  Raphaël
Brémard.

Le public montpelliérain ne boude pas son plaisir au moment
des  saluts,  et  puis  bonne  nouvelle,  un  enregistrement  du
Palazzetto Bru Zane est annoncé prochainement !

___________________________________________________________

CRITIQUE, opéra. MONTPELLIER, Opéra-Comédie (du 20 décembre
2023 au 4 janvier 2024). OFFENBACH : La Vie parisienne. F.
Obé,  M.  Mauillon,  F.  Valiquette,  J.  Boutillier…  Christian
Lacroix / Romain Dumas.

 

VIDEO : Trailer de “La Vie parisienne” dans la mise en scène
de Christian Lacroix à l’Opéra de Montpellier



CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Théâtre de l’Athénée, le 27
décembre  2023.  SCHUBERT  :
Winterreise.  A.  Thiollier  /
P. Gladieux / R. Gladieux /
V. Bunel / JC. Lanièce.

Winterreise (Le Voyage d’hiver) de Franz Schubert,
sur des poèmes de Wilhelm Müller, est certainement

le cycle de Lieder le plus bouleversant du
compositeur. Philippe Gladieux et Romain Louveau
le revisitent pour en faire un concert-spectacle.

En effet, plutôt qu’un récital, il s’agit d’un
spectacle « d’après » Winterreise avec, en guise
de narration, des textes non dénué d’humour dus à

Antoine Thiollier (en surtitrage). Le tout est
présenté dans une mise en espace spartiate.
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Dans  la  Salle  Christian-Béraud,  au  décor  italianisant
en trompe-l’œil, la scène est encore plongée dans la pénombre.
Du dernier rang du gradin, on voit juste le blanc du clavier
et  une  tablette  de  partition  allumée,  côté  jardin.  Quand
quelques mots apparaissent sur l’écran de surtitrage, et que
les musiciens entrent sur scène, cette dernière s’éclaircit au
moyen de nombreuses ampoules posées à même le sol. On voit
seulement à ce moment-là que le piano n’est pas à queue.
Romain  Louveau  joue  les  premières  notes,  le  surtitrage
l’interrompt, puis il reprend les mêmes notes, avec plus de
concentration.  De  ces  premières  mesures,  le  son  du  piano
semble assez strident, et surtout sonne beaucoup trop fort
dans cet espace exigu. Puis, en deux ou trois Lieder, c’est la
salle qui s’adapte à la résonance, non seulement du piano mais
aussi de la voix : celle de la mezzo de Victoire Brunel,
claire mais charnue. Cela surprendra peut-être le lecteur, une
voix de femme pour Le Voyage d’hiver ? En règle générale, ces
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Lieder sont interprétés par un chanteur, le plus souvent par
un baryton, à l’instar de Dietrich Fischer-Dieskau, qui a
gravé pas moins de dix versions avec différents pianistes. Ses
enregistrements,  qui  mélangent  la  tendresse  au  pathos,
continuent toujours de servir de référence.

Dans ce spectacle, le pathos est là, mais considérablement
atténué  par  les  textes  d’Antoine  Thiollier  et  Philippe
Gladieux. Ils dédramatisent les propos avec des questions et
des interrogations de prime abord banales, qui interviennent
entre certains Lieder. Ils indiquent parfois une marche à
suivre  aux  artistes,  expliquent  à  d’autres  moments  la
situation, ou encore décrivent un état d’âme, l’état d’âme de
quelqu’un qui s’exprime à travers le surtitrage, qui « parle »
parfois tout seul. C’est comme le chuchotement d’un souffleur,
non pas comme dans un opéra, mais quelqu’un qui commente un
journal intime. Celui-ci devient alors un personnage à part
entier du spectacle. D’ailleurs, la manière dont les mots
s’affichent, tout d’un bloc ou un par un, de temps à autre
avec trois points de suspension, tout cela avec un rythme à
chaque fois différent, nous paraît très humain. Dès lors, la
littérature schubertienne devient une sorte de prétexte pour
exprimer  son  propre  «  je  ».  Alors,  ce  n’est  plus  les
références  interprétatives  qui  comptent,  mais  l’expression
d’un ressenti par rapport aux poèmes de Wilhelm Müller.

Victoire Bunel chante presque la première moitié des 24 Lieder
qui compose le cycle, plongée dans la musique mais aussi avec
un certain détachement. Tout aussi expressive dans l’envolée
des aigus que dans l’éructation de sa douleur dans les graves,
elle n’est pourtant jamais démonstrative dans ses prouesses
vocales. Ensuite, Jean-Christophe Lanièce prend le relais. Son
chant est stoïque et intériorisé, il fait sien chaque mot. Ses
phrasés  sont  magnifiques,  sa  diction  intelligible.  Et  son
timbre, cuivré mais jeune, profond mais aérien, donne au récit
une dimension plus universelle, tout en restant dans le monde
intérieur…  En  effet,  ce  spectacle  joue  constamment  entre



l’intérieur et l’extérieur, entre le « je » du chant et celui
de l’écran.

Mais  le  véritable  protagoniste  dans  tout  cela,  c’est  le
pianiste Romain Louveau. Il manie merveilleusement le temps,
tant sur le plan du timing que celui du tempo. Il enchaîne
certains Lieder sans interruption alors qu’il pose bien un
laps  de  temps  entre  d’autres.  Et  surtout,  il  s’approprie
parfaitement le piano droit, ce qui n’est pas aussi facile
dans un concert, en le faisant sonner, au fil des partitions,
de plus en plus adapté au lieu. Et puis, ces lumières de
Philippe Gladieux ! Il associe la poésie à l’aspect pratique
(de l’éclairage) des ampoules qui ne s’allument jamais toutes
au  même  moment,  ni  avec  la  même  intensité.  Ces  lumières
confèrent  une  poésie  féerique  à  l’aspect  scénique  assez
austère.

A titre informatif et en guise de conclusion, cette production
de la compagnie Miroirs étendus a fait l’objet d’un disque
dont la parution est prévue en janvier 2024.

_________________________________________________

CRITIQUE, concert. PARIS, Théâtre de l’Athénée, le 27 décembre
2023.  SCHUBERT  :  Winterreise.  Antoine  Thiollier  (texte  et
traductions), Romain Louveau (conception, direction musical,
piano),  Victoire  Brunel  (mezzo-soprano),  Jean-Christophe
Lanièce (baryton).

 

VIDEO : Nahuel Di Pierro chante « Le Voyage d’hiver » (au
Théâtre de l’Athénée)



CRITIQUE, opéra. LYON, opéra
(du 17 décembre 2023 au 1er
janvier 2024). MENDELSSOHN :
Elias. D. Welton, B. Taylor,
T.  Banjesevic,  R.  Lewis…
Calixto  Bieito  /  Constantin
Trinks.

Quel superbe chef-d’œuvre que l’oratorio
Elias de Felix Mendelssohn ! Sauf au

Royaume-Uni où l’ouvrage a toujours suivi
de près le Messie de Haendel,

Elias/Elijah aura mis longtemps à se
défaire de critiques peu fondées. Car

qu’il s’inscrive dans la lignée de Bach-
Haendel n’est pas un défaut, loin s’en

faut ! Tout le début de l’ouvrage,
s’ouvrant par un récitatif avant

l’ouverture culminant dans un grand
choeur, suivi d’un duo de sopranos, et

d’un tendre récit et air de ténor,
pareille fresque n’a rien de passéiste.
Certes, tous les éléments de l’oratorio
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suivront, mais colorés de timbres et de
formes que seul le Romantisme pouvait

refléter et transfigurer.
 

 

Dans cette version scénique de l’oeuvre – signée par Calixto
Bieito pour le Theater an der Wien, et reprise à l’Opéra de
Lyon pour les Fêtes de fin d’année -, le miracle provient
d’abord et avant tout de la fosse – un Orchestre de l’Opéra
national  de  Lyon  à  son  meilleur  –  et  du  choeur  maison,
principal protagoniste de l’oratorio (devant même le prophète
Elie). Le chef allemand Constantin Trinks leur insuffle son
incroyable  fougue,  toute  la  splendeur  de  l’interprétation
rayonne d’instruments parfaitement harmonieux, et d’un choeur
éblouissant de clarté polyphonique et de nuances – les deux
entités étant ici couronnées par le héros somptueux que se
révèle  être  Derek  Welton.  Le  baryton  australien  domine
l’écrasant rôle-titre et le colore de toutes les couleurs du
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liedersänger  qu’il  est  aussi.  Autre  personnage  remarqué,
l’extraordinaire Veuve de la soprano serbe Tamara Banjesevic,
à  la  technique  infaillible,  quand  les  graves  abyssaux  de
l’alto  étasunienne  Beth  Taylor  (la  Reine)  font  passer  un
frisson le long de l’échine. Robert Lewis prête son timbre
suave au personnage d’Ovadyah et Kai Rüütel distille toute
l’émotion dont la voix est à la fois porteuse et coutumière,
ici distribuée dans la partie de l’Ange. Les comprimari se
montrent également irréprochables, avec une mention pour le
Séraphin de l’italienne Giulia Scopelliti.

Enfin, la production du trublion catalan Calixto Bieito signe
une mise en scène plutôt sage par rapport à sa sulfureuse
réputation, qu’il relie bien évidemment aux soubresauts que
vit notre monde contemporain, notamment au travers de vidéos
signées par Sarah Derendinger. Sa direction d’acteurs, qui a
toujours été sa force, s’avère à la fois forte et millimétrée,
à l’instar de ce peuple versatile qui passe, en un claquement
de doigts, de la joie paroxystique à la haine totale, écoutant
le  meilleur  harangueur  –  à  l’instar  de  nos  sociétés
contemporaines qui portent au pouvoir ici un Trump, là un
Bolsonaro, ou plus récemment un populiste comme Javier Milei
en  Argentine…  On  comprend  moins  certaines  scènes  ou
personnages énigmatiques, tel ce double de Giulietta Masina
(dans La Strada de Fellini) omniprésente du début à la fin,
courant en tout sens en faisant des moulinets avec ses bras,
et qui ne cesse de se gratter ? Mais comme tous les grands
noms de la scène d’aujourd’hui, Bieito a ses marottes qu’il ne
faut pas toujours chercher à comprendre…

_________________________________________

 

CRITIQUE,  opéra.  LYON,  opéra  (du  17  décembre  2023  au  1er
h=janvier 2024). MENDELSSOHN : Elias. D. Welton, B. Taylor, T.
Banjesevic,  R.  Lewis…  Calixto  Bieito  /  Constantin  Trinks.
Photos © Bertrand Stofleth.



 

VIDEO : Trailer de « Elias » de Felix Mendelssohn à l’Opéra de
Lyon

CRITIQUE,  Théâtre  (musical).
PARIS,  Théâtre  de
Montparnasse, le 23 décembre
2023. « Le Pianiste aux 50
doigts  »  de  /  avec  PASCAL
AMOYEL (piano)

Pour fêter les 30 ans de la disparition
du grand pianiste hongrois György

Cziffra, Pascal Amoyel reprend avec grand
succès le spectacle qu’il avait créé il y

a dix ans. Le pianiste français, qui a
rencontré le maître à l’âge de 12 ans –
et avec qui il a travaillé durant huit
années -, retrace la vie de ce musicien
hors pair, parsemée de misère, de temps

de guerre, et de péripéties
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inimaginables, mais aussi de gloire.
 

Pascal Amoyel arrive dans sa loge. Il vérifie quelques points
techniques, se réchauffe les doigts. Une annonce interne fait
savoir qu’il a un récital à donner dans un peu plus d’une
heure. En prenant une partition, un papier tombe. C’était une
note de la concierge de son ancien immeuble, rue Ampère. Ce
petit billet le plonge dans un souvenir lointain mais qui l’a
marqué à jamais : « Un jour, alors que je faisais mes gammes,
la gardienne de mon immeuble vint frapper à la porte pour
m’annoncer fièrement que le grand pianiste Georges Cziffra
avait habité le même appartement quelques mois auparavant »
s’exprime t’il… « Tu vois, c’est peut-être ton destin » lui
dit-elle !

C’est ainsi que commence son histoire avec György Cziffra.
Amoyel joue son propre rôle mais aussi celui de son professeur
illustre, avec un accent de l’Europe centrale. La Rhapsodie
hongroise n° 2 de Liszt est le fil conducteur du récit. Entre
deux extraits de celui-ci, on entend entre autres les œuvres
de Bartók, de Bach, du Jazz et du ragtime. Parmi elles, La
Danse  du  sabre  d’Aram  Khatchatourian,  dans  un  arrangement
extrêmement virtuose, fait office d’un des clous pianistiques
du spectacle, dont une exécution spectaculaire dans le noir
évoque l’ « audition » de Cziffra pour devenir un pianiste de
bar au temps de la Deuxième guerre mondiale. Et pour montrer
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le talent d’improvisateur du Hongrois, des « variations » se
succèdent sur le thème de Joyeux anniversaire, à la manière de
Johann  Strauss  (valse  viennoise),  de  Mozart,  de  Beethoven
(Bagatelle), de Debussy (gamme par ton), de Rachmaninov, ou
encore de Schœnberg. Amoyel est impressionnant dans l’art de
passer immédiatement d’un style à un autre, et ce, tout en
jouant plusieurs personnages, Cziffra et lui-même, mais aussi
la gardienne de l’immeuble, des officiers allemands ou russes,
un directeur de café… sans oublier le récit.

Tout au long du spectacle, Pascal Amoyel transforme le piano
en objet de bruitage, à l’aide de baguettes, de balais (de
batteries), de marteau à tête de caoutchouc, de différents
objets insérés entre les cordes, et ce, en pinçant directement
celles-ci, en tapant sur la caisse de résonance ou sur le
cadre…  Respectueux  de  l’instrument,  il  se  vêtit  de  gants
lorsqu’il doit manipuler les cordes. Ainsi, on entend des sons
semblables à ceux de psaltérion. Une fois, il joue même de la
scie musicale, le seul instrument en dehors du piano ! Autant
dire qu’on ne s’ennuie jamais musicalement, tout s’enchaîne
sans aucun temps mort, dans un équilibre parfait entre les
moments d’agitation et de calme.

À quelques reprises, une voix d’homme, celle du début, annonce
le temps restant de la répétition et l’entrée sur scène. Des
va-et-vient comme dans un film, entre le souvenir du passé et
l’action du présent. À la fin du spectacle, cette voix invite
l’artiste à se présenter sur scène. Pascal Amoyel salut le
public, joue en entier la Rhapsodie hongroise n° 2 de Liszt
sur un piano qui sonne de manière particulièrement ample… et
c’est un véritable triomphe ! Pour lui-même – mais aussi et
surtout pour Georges Cziffra.

_______________________________________________________

CRITIQUE, Théâtre (musical). PARIS, Théâtre de Montparnasse,
le 23 décembre 2023. « Le Pianiste aux 50 doigts » de et avec



PASCAL AMOYEL (piano). Photo (c) Charlotte Spill.

 

VIDEO : Trailer du « Pianiste aux 50 doigts » (de et avec
Pascal Amoyel) au Théâtre Montparnasse

CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Halle-aux-Grains,  le  20
décembre 2023. G.F. HAENDEL :
Le Messie. Insula Orchestra /
Choeur  Accentus  /Laurence
Equilbey.

Les Grands Interprètes – avec une fibre
baroque très vivace cette année – nous

proposent à nouveau un concert
d’exception, et si Le Bach de Raphaël

Pichon nous avaient ravis, le Haendel de
Laurence Equilbey en nous a pas moins

enchantés !
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Le magistral Messie de Laurence Equilbey
 

 

Dès la symphonie d’ouverture le geste souple et élégant de
Laurence  Equilbey  obtient  de  son  Insula  Orchestra  une
interprétation vibrante, grandiose sans ostentation, avec une
partie centrale d’un extrême raffinement. L’orchestre joue sur
instruments  d’époque,  les  violons  sont  soyeux,  les  bois
lumineux, les trompettes et les timbales sont royales. Le
Chœur Accentus reste un joyau parmi les meilleurs chœurs du
monde.  Chaque  pupitre  est  idéalement  équilibré  avec  des
sopranos  angéliques,  des  altos  (mixtes)  très  timbrés,  des
ténors particulièrement élégants et des basses profondes et
véloces. Chaque intervention du chœur sera un moment de pur
bonheur. Les solistes ont été choisis avec grand soin. On ne
présente  plus  Sandrine  Piau  dont  la  voix  est  idéale  dans
Haendel.  Elle  l’a  beaucoup  chanté  sur  scène  et  ses
enregistrements d’airs sont parmi les plus aboutis que je
connaisse par une soprano. Ce soir la voix est magnifique et
la musicienne est très délicate. Ces airs sont magiques. Les
parties d’alto sont confiés au contreténor Paul-Antoine Bénos-
Djian. Son beau timbre riche et ambré fait merveille. C’est
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surtout son implication dans le texte qui est remarquable. Ses
airs sont très émouvants. Le ténor anglais Stuart Jackson est
idéal de tenue, de style et d’élégance vocale. Alex Rosen dans
ses récitatifs et airs de basse est magistral. Timbre profond,
intonation souveraine, le texte vibre dans son chant inspiré.
Les vocalises si exigeantes sont incroyablement précises pour
une voix de basse, et il sait les phraser avec une musicalité
suprême. Ses dialogues avec la trompette sont des moments
sidérants. Le soin apporté à cet équilibre vocal de solistes
parfaits,  ce  chœur  si  précis,  sensible  et  engagé  et  cet
orchestre si vivant permettent à Laurence Equilbey d’obtenir
tout ce qu’elle souhaite, et sa direction à mains nues est
souple, énergique et dramatique. Son Messie est très vivant,
dramatiquement très stimulant. La beauté formelle et musicale
est équilibrée avec une profondeur éthique qui impressionne
grandement le public qui restera très concentré tout du long.
Le succès final est si vif que Laurence Equilbey nous offre de
bisser le célébrissime Alléluia qui clos la deuxième partie.
Lors du bis, les solistes participent ce qui amplifie encore
ce moment d’exultation si prenant.

Une des plus belles interprétations du Messie qui se puisse
rêver nous a été offerte ce soir. Un grand merci aux Grands
Interprètes pour ce choix parfait avant Noël, comme un cadeau
en avance…

 

___________________________________________________

Critique. Concert. Toulouse. Halle-aux-Grains, le 20 décembre
2023.  Georg Frederich Haendel (1685-1759) : Le Messie, HWV
56.  Sandrine  Piau,  soprano  ;  Paul-Antoine  Bénos-Djian,
contreténor ; Stuart Jackson, ténor ; Alex Rosen, basse ;
Accentus,  chef  de  chœur  :  Richard  Wilberforce  ;  Insula
Orchestra  ;  Laurence  Equilbey,  direction.  Photo  :  H.
Stoecklin.



 

VIDEO  :  Laurence  Equilbey,  Insula  Orchestra  et  le  Choeur
Accentus interprètent le « Dixit Dominus » de Haendel

CRITIQUE,  danse.  TOULOUSE,
Théâtre  du  Capitole,  le  21
décembre  2023.  «  Feux
d’artifice » (Lifar / Kylian
/ Robbins) par le Ballet et
l’Orchestre  national  du
Capitole de Toulouse
La période où Lalo débute l’écriture de Fiesque est des plus
heureuses. Il vient d’épouser un riche parti, à 42 ans : Julie
Bernier de Maligny, le 6 juillet 1865, fille de colonel. En
outre,  la  nouvelle  épousée,  possède  un  beau  timbre  de
contralto. C’est d’ailleurs à son épouse que Lalo dédié son
opéra, Fiesque.
Lalo a très vite dénoncé l’hypocrisie politique du Second
Empire. Napoléon le petit est un usurpateur. Inspiré par la
conspiration de Fiesque de Schiller (1782) qui réécrit un fait
hist
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